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en avant sans s'interroger sur les risques »
Jean-Michel Besnier, Philippe Besse, Juliette Duquesne

L' intelligence artificielle (IA)

connaît un regain d'intérêt

fulgurant depuis le succès

de ChatGPT. Un succès qui pousse à in-

vestir massivement dans cette technolo-

gie sans s'interroger sur les risques et les

conséquences de son développement,

s'inquiètent un philosophe, un mathé-

maticien et une journaliste.

« Intelligence artificielle » (IA), rien que

le terme biaise les discussions depuis les

années 1950. Les algorithmes de prévi-

sion, d'aide à la décision, de génération

de textes, d'images... simulent et sur-

passent quelques fonctions cognitives.

Mais l'intelligence artificielle ne

ressemble en rien à l'intelligence hu-

maine, de toute façon si difficile à

définir. Pourtant, le débat ne cesse de

porter sur le risque d'une prise de con-

trôle par des machines, pour les uns, et

les promesses d'une IA sauveuse de l'hu-

manité, pour les autres.

Alors que ces algorithmes sont présents

dans nos quotidiens depuis les années

1990, le succès fulgurant de ChatGPT

explose les compteurs. En conséquence,

une course effrénée au plus gros modèle

entre les principaux acteurs du

numérique draine des financements con-

sidérables ; des débats déconnectés de la

réalité mais omniprésents, qui prévoient

la date de dépassement du naturel par

l'artificiel, nous distraient de dangers

plus insidieux et de bien d'autres périls.

Aux antipodes de l'humain

L'une des premières conséquences n'est

donc pas que les humains soient dé-

passés par des machines qui prennent le

contrôle mais que nous devenions des

machines à force d'interagir avec ces

dernières. La numérisation massive de

la société nous en apporte des preuves

quotidiennes. Nous essayons non sans

mal de dialoguer avec des ordinateurs.

Des commerces aux services publics.

Nous appauvrissons notre langage à

force de communiquer avec des inter-

faces numériques.

Même très complexes, les algorithmes

d'IA schématisent et formalisent la réal-

ité, ils la simplifient tout en la rendant

opaque. Ils sont des boîtes noires fer-

mées à l'explication d'une décision. La

conception d'un système d'IA est une

succession d'étapes qui modélise, réduit

et fige la réalité. Acquisition de données

historiques mais partielles puis tri, net-

toyage, codage, étiquetage... entraîne-

ment d'un algorithme qui traque les plus

fortes relations statistiques pour mieux

négliger les autres. Nous sommes aux

antipodes d'une relation humaine, d'une

discussion, dont une grande partie de

notre compréhension provient du dia-

logue des corps. L'analyse automatique

des émotions est justement peu fiable et

sera fort heureusement interdite par le

règlement européen sur l'IA (RIA ou IA

Act) dans le cadre du travail.

La singularité menacée

L'efficacité dépend, bien sûr, des do-

maines d'application. Néanmoins, ces

algorithmes ont des limites intrinsèques

qui mériteraient un éveil des con-

sciences bien plus important. Leur fia-

bilité est douteuse dès qu'il s'agit d'an-

ticiper ou de prévoir une action ou un

comportement humain. Leur dé-

ploiement dans les domaines affectant

des personnes physiques pour l'accès à

la santé, l'emploi, l'enseignement, la jus-

tice, le crédit, etc. entraîne des risques

importants, notamment d'erreurs et de

biais discriminatoires systémiques. Mal-

heureusement, le règlement européen ne

prévoit pas de contrôle de conformité

avant leur déploiement.

En usant à outrance de modèles d'ap-

prentissage reposant sur des relations
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statistiques, nous supprimons tous les

jours un peu plus la singularité et l'unic-

ité de chacun. Les usages de l'IA nous

standardisent et nous conforment. Nos

dépendances à ces machines ont des

conséquences jusque dans nos cerveaux.

Plusieurs études (1) ont montré que les

chauffeurs de taxi londoniens se dé-

plaçant à l'aide d'une carte ont un hip-

pocampe plus développé que ceux util-

isant un GPS. Les scientifiques ont

également remarqué qu'avec le temps,

l'utilisation d'un GPS atrophie cette par-

tie du cerveau.

Victimes des algorithmes

Utilisés en grande partie à des fins mer-

cantiles, des algorithmes, notamment

ceux de recommandation des réseaux

sociaux, nous poussent à rester toujours

plus connectés et à consommer. Un des

premiers secteurs à les avoir utilisés en

masse a été le secteur de la finance.

Grâce à des ordinateurs puissants, des

actions et des obligations sont achetées

à la microseconde, ce qui serait béné-

fique pour la liquidité. Plus un marché

est liquide, plus les titres financiers peu-

vent être achetés ou vendus, n'importe

où et à n'importe quel moment.

Rassurante pour les investisseurs, cette

liquidité très forte est néfaste, notam-

ment pour les entreprises, car elle en-

courage les investisseurs à se concentrer

sur le court terme. Malgré cette dan-

gerosité, nous avons étendu ce concept

de « forte liquidité » à l'ensemble de la

société par l'intermédiaire d'algorithmes

: tout doit pouvoir être acheté à tout mo-

ment. Même la rencontre amoureuse

doit être liquide. Grâce à des applica-

tions, il est possible de trouver une per-

sonne à tout moment et proche de chez

soi !

Pollution numérique

La course effrénée aux plus gros algo-

rithmes avec le plus de paramètres n'a

pas d'objectif à atteindre. Elle n'a donc

plus de limite hormis celles des

ressources : les données réelles

disponibles et l'impact sur la planète.

Pour l'instant au sein du numérique, l'IA

n'est pas ce qui pollue le plus. Cepen-

dant pour avoir des données nécessaires

à l'entraînement des algorithmes, il faut

des capteurs : des équipements dont la

fabrication est responsable de la plus

grande partie de la pollution produite

par le numérique (des émissions de gaz

à effet de serre à la consommation de

métaux). Les usages de plus en plus

massifs de l'IA augmentent de façon ex-

ponentielle la part de la pollution liée

aux data centers ; l'entraînement d'un al-

gorithme sur de grandes masses de don-

nées nécessite beaucoup d'énergie,

beaucoup d'eau. Même si cette pollution

très diffuse est encore mal évaluée, elle

est massive.

Risque pour notre humanité, pour nos

démocraties, pour la planète, les con-

séquences néfastes de l'IA ne manquent

pas. Pourtant, nous continuons à investir

des milliards d'euros, sans interroger ni

débattre de la balance bénéfice/risque

d'un système d'IA avant son dé-

ploiement. Le règlement européen

récemment adopté ne prend pas en

compte les aspects environnementaux et

il ne sera réellement efficace que pour

les systèmes d'IA embarqués dans des

dispositifs déjà objet de contrôle (trans-

ports, jouets, santé.) Encore une fois, un

lobbying intensif a vidé en partie la loi

de son contenu. Notre société continue

sa fuite en avant technologique, en croy-

ant que la technologie est neutre et que

l'intelligence artificielle pourrait nous

sauver de nombreux maux. Ce sujet cap-

ital exige un débat à la hauteur des en-

jeux. Un débat politique où les mythes

de science-fiction resteraient dans les

salles de cinéma.
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